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[Text]
of one that is a lot smaller. Time will tell, if indeed this tax is 
imposed.

Senator Phillips: I appreciate your honesty and your answer, 
thank you.

Senator Perrault: Mr. Crook, you have brought to us an 
interesting and challenging brief. Some of us wonder about 
certain aspects of the GST proposal. Do you think that per­
haps it is really a job creation project? We will have to hire 
4,000 new people to administer it. It will cost over $300 million 
to collect it. I would like your reaction to that. Perhaps this is 
really a means by which to stimulate the economy.

At the beginning of your brief you state that you are 
opposed to the GST, not because it is taxation but because it is 
fundamentally regressive taxation. You acknowledge the fact 
that we have a deficit and other problems that have to be 
addressed but you want the tax to be fair. Is that correct?

Mr. Crook: That is correct.
Senator Perrault: You have an interesting ally in the posi­

tion you have taken, and he is Mr. Dalton Camp, the former 
senior advisor to the federal cabinet. He is a great friend of the 
Prime Minister and advises him on everything. I am going to 
quote his exact words, and northerners should remember these 
words. He said:

Even though the political and communication strategy has 
been flawed and though the minister has suffered some 
personal damage—

I think we recognize that,
—and though this is clearly a regressive and unlovely 
tax—

in other words, Camp himself, who advises Mr. Mulroney, says 
that the tax is unfair,

—the government will survive because we are good com­
municators. The government’s demonstrable capacity to 
endure punishment will outlast the capacity of the 
Canadian people to stay mad.

Do you think this measure will outlast the capacity of the 
northern workers to stay mad?

Mr. Crook: Not at all, senator. We will remember, if this 
tax is implemented, who implemented it.

Senator Perrault: I have one comment on the phoney statis­
tics that are being voiced by some members of this committee. 
They state that there will be a one-time rise in the inflation 
rate of 1.25 per cent. That estimate is predicated on Mr. Wil­
son’s assumption that there will be no increase in wage 
demands. He has stated that there will be no increase in wage 
demands by the people of Canada because business would not 
be able to afford it.

Senator Barootes: I take exception, Mr. Chairman, to this. I 
raise a point of order, Mr. Chairman.

Senator Perrault: The basic assumptions are incorrect.

[Traduction]
beaucoup plus faibles. Le temps dira qui a raison si, effective­
ment, cette taxe voit le jour.

Le sénateur Phillips: J’apprécie votre franchise et votre 
réponse et vous en remercie.

Le sénateur Perrault: Monsieur Crook, vous nous avez pré­
senté un mémoire intéressant et stimulant. Certains d’entre 
nous s’interrogent sur certains aspects de ce projet de TPS. 
Pensez-vous qu’il s’agit peut-être d’un programme de création 
d’emplois? Il faudra recruter 4 000 fonctionnaires pour l’admi­
nistrer. Il en coûtera plus de 300 millions de dollars pour la 
percevoir. J’aimerais connaître votre réaction à cela. Peut-être 
est-ce là, en réalité, un moyen de stimuler l’économie?

Au début de votre mémoire vous dites que vous êtes opposés 
à la TPS non parce qu’il s’agit d’un impôt mais parce qu’il 
s’agit d’un impôt fondamentalement régressif. Vous reconnais­
sez l’existence du déficit et d’autres problèmes qu’il faut résou­
dre, mais vous voulez que la taxe soit juste. Vous ai-je bien 
compris?

M. Crook: C’est exact.

Le sénateur Perrault: Vous avez un allié intéressant en la 
personne de M. Dalton Camp, ancien conseiller de haut rang 
auprès du cabinet fédéral. C’est un grand ami du premier 
ministre qui le consulte sur tout. Je vais vous citer ses paroles 
exactes, et tous les habitants du Nord devraient s’en souvenir. 
Il a déclaré:

Bien que la stratégie politique et de communication suivie 
ait été mauvaise et que le ministre ait vu sa popularité 
entamée...

Je pense que nous en avons tous conscience,

... et qu’il s’agisse là d’une taxe manifestement régressive 
et détestable . . .

En d’autres termes, Camp lui-même, qui conseille M. Mulro­
ney, dit que la taxe est injuste,

... le gouvernement survivra car nous sommes de bons 
communicateurs. La capacité démontrée du gouverne­
ment à encaisser les coups l’emportera sur la capacité des 
Canadiens à nourrir leur colère.

Pensez-vous que la colère des habitants du Nord à l’endroit de 
cette mesure s’épuisera?

M. Crook: Nullement, sénateur. Si cette taxe voit le jour, 
nous nous souviendrons qui l’a engendrée.

Le sénateur Perrault: J’aimerais dire une chose au sujet des 
statistiques fallacieuses dont nous abreuvent certains des mem­
bres du Comité. Ils disent qu’il y aura un bond ponctuel du 
taux d’inflation de 1,25 p. 100. Cette estimation repose sur 
l’hypothèse de M. Wilson voulant qu’il n’y aura pas de flambée 
des revendications salariales. Il a dit que les salariés canadiens 
n’exigeraient pas de hausses de salaire plus fortes, parce que 
les entreprises n’ont pas les moyens de le leur accorder.

Le sénateur Barootes: Je fais objection, monsieur le prési­
dent. J’invoque le Règlement, monsieur le président.

Le sénateur Perrault: L’hypothèse de départ est erronée.


